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JOURNAL OFFICIEL DUGROUPEMENTDES SUPPORTERS DU STADE DEREIMms
LA ROUTE DE L’ACCESSION ESTOUVERTE,
MAIS VOICI LE PREMIER DE SES OBSTACLES :
REIMS­BÉZIERS

OUR le Stade de Reims, la
belle aventure de la Coupe de
France s'est terminée à

Lorient devant le S.C.O. Angers, en
quart de finale. Mais pour tous,
Reims restera le héros de laCoupe
1965­1966, et son épopée feradé­
sormais partie de la légende de la
populaire épreuve. Les 80.000 spec­
tateurs du Parc des Princes n'ou­
blieront pas de sitôt en effet les
deux Reims­Rennes de 120minutes
auxquels ils assistèrent, et lesBor­
delais garderont longtemps le sou­
venir de l'extraordinaire renversée
qu'effectuèrent les Rémois au jfoi­
sième match, en battant Rennes
par 3 à 2 après avoir été menés par2à0.
Des pages magnifiques viennent

donc de s'ajouter à la belle his­
toire du Stade de Reims, pages
consacrées à la Coupe pendant une
saison durant laquelle Reims avait
fait du championnat son unique ob­jectif.

| Béziers.

sion est péjorative.
et préparer de bons jours.

On a fort épilogué au sujet de l'influence de deux hommes
sur ce comportement. Deux retraités ou retirés du service.

Du premier, Bessonart, que René Dedieu baptisa l’Indien,
on sait presque tout. Et notamment que Kader Firoud n’enput rien tirer. Comme l'entraîneur toulousain lui enjoignait
de respecter les consignes, l’impulsif Diego répondit sauva­
gement et fut retiré du service.

LEMAGASINDESSPORTIFS

Béziers ressuscité!
Ly a un an, on ne donnait pas cher des chances de
La vogue du rugby aidant,

vivrait mal dans le fief deDanos.
Volontiers, les penseurs liaient la crise du football biterrois

à celle du vin. Comme si cela n’était pas suffisant, on apris
l’habitude d'identifier les Biterrois aux pinardiers.L'expres­

Or, sans tambour ni trompette, Béziers joue cette saison
un rôle intéressant en Division IT.

Béziers prouve qu’un petit club peut s'implanter, s'arrimer

Tout ce

Mais le championnat en question
n'a pas été perdu de vue pour au­
tant, puisqu'entre deux matches de
Coupe, l'équipe de Robert Jonquet
réussissait à aller chercher un
point à Limoges et à enprendre
deux devant Toulon. Ainsi, Reims
préservait­il sa place en tête du
classement et ses chances d'accé­
der à la première division en findesaison.
Pourtant, il faut bien avouer qu'on

n'était qu'à demi rassuré avant la
journée du 10 avril, car se déplace­
ment à Boulogne était plutôt inquié­
tant pour les Rémois… Eh bien,Ko­
pa et ses co­équipiers ont eu les
plus beaux «œufs de Pâques» dont
ils pouvaient rêver : unevictoire,
et tout un ensemble de résultats
extrêmement favorables, à tel point
qu'on peut considérer que laroute
de la Division | s'ouvremaintenant
toute grande devant le Stade deReims.
Bien sûr, il convierit de rester

on pensait que le football sur­

vigilant et de ne pas vendre préma­

étés,|||

tvrssu—

turément la peau de l'ours.Mais ­
la confiance a maintenant le droit |
de s'installer dans les cœurs ré­ à Ën

les derniers matchesmois, et si
sont évidemment à prendre très au
sérieux, on peut lire qu'ils appa­
raissent à présent moins redouta­
bles qu'ils pouvaient l'être voici |
quelques semaines ou quelquesmois. |
Ainsi en est­il de ce Reims­Bé­

ziers dont on se faisait tout une
montagne au temps où les Biterrois y ay —en va ==,
fiquraient parmi les leaders.
Car Béziers a bien baissé depuis,

quelque temps l'équipe héraul­
taise a pris deux points au cours
de ses six derniers matches, et sa
dernière victoire remonte au 30
janvier. D'ailleurs, voici la physio­
nomie qu'aurait un classement éta­
bli sur les sept dernières journées
de championnat :
1. Reims, 12 pts ;
2. Marseille et Toulon, 10 pts ;
4. Cherbourg et Bastia, 9 pts ;
6. Besançon, Avignon, Limoges,
8 pts ;

9. Metz, 7 pts :
10. Grenoble, Ajaccio, 6 pts ;
12. Forbach, Angoulême, Aix,Mari­|

gnane, 5 pts ;
16. Boulogne, Montpellier, 4 pts ;
18. R.C. Paris, 3 pts ;
19. Béziers, 2 pts. |
En somme, Reims­Béziers, ce

n'est rien d'autre que la rencontre
du premier et du dernier, un der­
nier que les Rémois ne commet­
tront tout de même pas l'erreur demésestimer.

Marcel LARDENOIS

Roger CHABAUD.

qui concerne l'HABILLEMENT pourHOMMEGRANDSMAGASINSH SHAINT­JACQUES
REIMS ­ 47 et 55 à G3, rue de Vesie ­REIMS

(Article en page 8)

Communion du public avec son équipe
IEN qu’ils appellent de réconfortantes constatations,B oublions un instant les publics de nos matches deCoupe — surtout ceux de Paris — pour demeurerdans le cadre plus modeste de ceux du championnat.
Il est certain qu’ils prennent dans le succès de l’équipequ’ils encouragent une part qui n’est jamais apparue avecautant d’évidence qu'avec l’expérience de Marseille où lepublic porte, exalte son équipe autant qu’il la complexaitavec ses sarcasmes les années précédentes. On serait tenté,insidieusement, de faire remarquer à cet instant que lepublic n’est devenu nombreux et n’encourage sonéquipeque parce qu’elle a des succès. Peut­être est­ce juger làun peu superficiellement. Une équipe sans mérite finiraitpar lasser un public venu l’encourager. De même, uneéquipe valeureuse finirait par créer et « chauffer » unpublic là où il n'en existe pas.
On en arrive à cette conclusion que le public et l’équipes'apportent un mutuel enthousiasme et que le courant n’estjamais à sens unique, l’un n’exaltant l’autre que pourautant qu’il provoque un écho, un retour.
Le mot de communion vient sous la plume.
Il est certain que l’ensemble du public rémois a aidé,poussé son équipe cette saison et que celle­ci n’est pasrestée insensible à cette ferveur et l’a entretenue, alimentéepar son dynamisme.
Béziers, qui nous rend visite aujourd'hui, a connu chezlui un phénomène analogue : sa moyenne de spectateurs

S, DAMES,ENFANTS



mr“Penaro!”

mièreReimsfoisestdepuis des années,entré sur le terrain
salué par des acclamations una­
nimes ! @Il y a quatre internationaux dela saison au StadeMasclaux,Thoirin, Richard (militaires).
Jacques (junior). '@Certains font état du « troi­
sième » point perdu sur son ter­rain par Marseille, dimanche,
contre Besançon. Pour être plus
précis, c’est le troisième àMar­
seille, mais c’est le premier perdu
pur Marseille sur son stade del’Huveaume.æ@Notre ancien arrière amateur
Fognotti, cèdé. à Cherbourg, a
disputé, lui aussi, les quarts de
finale de la Coupe de France.ll a même réalisé un très bonmatch.
Le match que nous avons dis­

puté à Dunkerque concernait les
accords pour la cession deBour­
|geois.

Ce dernier a profité de la ren­
contre pour aller voir l’étatd’a­
vancement de sa maison, où l’on
attaque les carrelages.@
{près 18 matches joués, Bou­

logne était leader avec Reims 5°
points. Aujourd'hui, Reims

est leader et Boulogne a huit
points de retard sur lui !®@
Un de nos supporters parisien,

M. Rielland, est allé àCardiff
voir le match de rugby Galles­
France le samedi. Le lendemain,
il était à 15 heures au stade De­
laune pour assister àReims­T'ou­
lon !
Qui dire jamais tous les petits

drames, toutes les incertitudesqui précèdent les rencontres,
avant que n'apparaissent les
équipes, sortant du tunnel ?
Avant ce Reims­Toulon, c’était

surtout… après les éprouvants
Reims­Rennes et leurs prolonga­tions.
Bien que l’on ait pris toutes

mesures pour faire reposer nos
TE ae PIE di ere te veLe a
!) æ

Résultats sportifs re
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Salle pour réunions “OUVERT TOUTE LANUIT”

Section d'Allez­

gars et leur rendre quelque frai­
cheur, les alentours des vestiai­
res reflétèrent des craintesmul­
tiples mais qui hésitèrent à s’ex­primer.
Bourgeois,  déshabillé =bien

avant ses camardes, essayait fle­
xions, sautillements, esquissaitune grimace, vite réprimée, se
faisait rassurer par l’un ou l’au­
tre ; Lemenan se plaignait d’une
récente contracture.Et deux hommes attendaient
les événements qui allaient dé­
cider de leur place, sur la pe­
louse ou sur le banc : Laurier et
Groschulski. Ce dernier bavar­
dait avec les agents pour trom­per son attente et son impa­tience…
LES PROLONGATIONS AUSSI
POUR... L’ARBITRE.
Avant la rencontre, le délégué

au match vient trouver Georges
Scheuer (M. Germain était ab­
sent) :
— Voyez­vous un inconvénient

à ce qu’on fasse juger la touche
par l'arbitre du premiermatch?
M. Vaquette n’est pas là !
L’arbitre du lever de rideau

(Toulon­Lens) était en train de
patauger depuis plus d’une heu­
re et ne se doutait pas alors
qu’il allait se voir proposer de
remettre ça pour une heure et
demie !
— Bien sûr, répondit Georges

Scheuer : un juge de touche, ça
n’est pas d'une grande impor­tance.
Puis, se remémorant un inci­

dent de Reims­Rennes :
— Quoique mercredi, enCou­

pe, s’il accorde le but surcorner
lorsqu’on lui demande sonavis,
on serait déjà en quart de finale !
LE CHEVALPOUR.
SE REPOSER.
Après la rencontre, la joie se

lisait sur tous les visages, certes,
mais on se posait de nombreuses
questions sur la fraicheur desjoueurs.
— Moi, je ne pense pasqu’ils

soient tellement fatigués physi­
quement, disait Jonquet, mais je
crois qu’ils pensent tropqu'ilsle sont. C’est surtoutmoral.
Il faut d'ailleurs dire que cer­

tains ne paraissaient pas telle­
ment marqués et avides de re­
pos. Jean­Paul Gaidoz ne nous
disait­il pas :
— Tiens, demain, je croisque

je vais faire de l’équitation. J'ai
des parents qui ont des chevaux,je vais m’en faire prêter un…
POPULARITERENAISSANTE
Ce marathon auquel nos jou­

eurs ont été soumis en Coupe de
France a remis sur orbite lapo­
pularité rémoise et a montré à
ceux qui en auraient doutéqu’un
vaste public est toujoursprêtà accourir pour voir jouer le
Stade deReims.
On a pu lire, sur des signa­

tures autorisées, que Reims, lors
Reims

Barde

esouple
©légère
estable,

de son premier match contre
Rennes — et même le second—
s’était élevé devant le public de
Paris « au­dessus de sa réelleme­
sure ».Il n’en reste pas moins vrai
que ce renouveau d’enthousias­me, cette qualification aux
100.000 spectateurs (en troismat­
ches) a rappelé Reims au sou­
venir de la France entière et ce
n’est pas un mincemérite.
Le match contre Angers, évi­demment…

C'EUT ETE UNMIRACLE.
Il faut bien convenir, et toutun mouvement s’est dessiné

pour regretter les risques que ce
surcroît de fatigue pourrait ap­
porter à nos troupes, quenos
chances avaient beaucoup dé­cru à Lorient. On ne recharge
pas les accus si souvent et lon­
guement sollicités en trois jours
et, bien que chacun se soit ingé­
nié à faire état de sa confiance
dans la fraîcheur retrouvée pour
aborder Angers, on n’y croyait
qu’à demi…
D'ailleurs, sur le terrain, celasevit.
M. Henri Germain le dit tout

néêt :
— On aurait pu prendre un

carton ! A chaque instant, on
attendait le but !
LECALENDRIER
ARALLONGES.
Nos gars ont donc dû jouer

six heures avant d'aborder An­gers !
Et, au moment des prolonga­

tions, on peut se demander leur
état d'esprit lorsque leur fut
marquer le second but.
Nous avons posé laquestion

à certains. lIs ont avoué enavoir
éprouvé un soulagement.
Bourgeois a d’ailleurs résumé

l'opinion générale.
—C'était eux ou nous,maison ne voulait plus d’un nou­

veaumaïch.Et puis, avez­vous vu oùcela
nous aurait mené si on avait
égalisé et gagné le match sui­
vant ?
En effet, avec lui, nous avons

constaté : le match supplémen­
taire se serait joué lemercredi
précédent Boulogne­Reims.
La demi­finale est prévue pour

le premier mai (le jour deReims­
Aix) et… la finale le 22 mai, lejour de Cherbourg­Reims !
PIEDSSENSIBLES
Il y à aussi un autre joueur

qui en avait son compte mais
alors, bien son compte, c’est no­
tre amiHiégel.
—Je n’ai pas à le cacher dit­il : quand « ils » ont marqué le

but, j'ai pensé « Et bienmainte­
nant, c’est fini !».
Sa petite histoire a mêmeun

prolongement. Ces heures de
courses en chaussures à cram­
pons aveint provoqué chezBer­
nard non pas seulement desam­

e semelle NylonELAST
©flexible
©mordante
©résistante
econfortable

l'Éclaireu

poules, mais des ampoules sur
des ampoules !
Aussi, à dix minutes de la fin

de la dernière prolongation, 1l
enleva ses chaussures !
L’arbitre s’en aperçut et lui

intima l’ordre de les remettre.
Bernard sortit du terrain, fit

mine de remettre les chaussures,
rentra et… termina en chaus­settes.
PARTIMAIS.
DANS L'AUTRE SENS
Comme il évoque ce souvenir.

cuisant, Lemenan confirme :
— Oui, je sais : d'habitude, je

te cherche toujours près demoi
et je suis obligé de te rappeler
parce que tu es toujours parti
vers le but adverse.
Contre Angers, je t’ai cherché

aussi mais tu n’étais pas enatta­
que, tu étais derrière notre but !
Ajoutons en ce qui concerne

Lemenan, que s’il fut également
soulagé par cette élimination, il
aimerait « les reprendre, à état
de fraicheur égale »…TOUJOURS
LES VIEILLES GLOIRES.
Au dernier entraînement avant

Boulogne­Reims, au cours d’un
petit march sept contre sept, on
vit Jonquet, placé en pointe,ne
pas suivre des balles un peu ra­pides.
— Alors, ce démarrage ?
—Eh, j'ai joué hier àTroyes

et j'ai reçu un coup sur la cuisse
en plein effort !
Bob était allé jouer pour le

jubilé de Diebold, l’ancien tro­
yen, et il avait retrouvé à cette
occasion nombre de vieilles
connaissances : Flamion, les frè­
res Delcampe, Marche, Jacowskiet même Paul Sinibaldi.Mais
celui­ci, coutumier de la chose,
n’a fait qu’une courte appari­
tion, son genou lui faisant tou­
jours des difficultés. Dommage :
il y eût en défense quatre nomsqui auraient rappelé quelque
chose au Football Français.
Il y eut 1.500 spectateurs et un

score qui sentait son bon vieux
temps : 4 à 3.
QUELQUES CHIFFRES...EDIFIANTS
Le Stade de Reims a joué en

huitièmes de finale troismatches
contre Rennes devant 88.197 spec­
tateurs (réalisant une recette
totale de 680.902 F. !).Il a joué en quart de finale
contre Angers devant 13.671 spec­
tateurs (recette 86.157F.).
On peut donc affirmer que

Reims a joué ses deux adver­
saires de nationale devant plusde cent mille spectateurs et
pour plus de 76 millions d’an­
ciens francs de recette.
Contrairement à ce qui a pu

être écrit assez prématurément
dans la capitale, il ne restera
pas tellement de ces rencontres
surtout — paradoxe — de lapar­
ticipation aux quarts de finale.

LA MARQUE AUX 3BANDES
… vous présente” “petites histoires en xauge et banc”

Ainsi, par exemple, le règle­
ment de la Coupe prévoit que
les huit clubs ne reçoivent que.
leurs frais sur la recette. Le
reste est bloqué et leur sera ris­
tourné après différents prélève­
ments dont l’un assez consé­
quent : 25 % pour la Fédéra­tion !
LAREUSSITE
DE LUCIEN MULLER.
Avec la refonte de l’équipe de

France, on a beaucoup parlé de
Lucien Muller ces semaines der­nières.
Rappelons au sujet de notre

ancien demi qu’il a signé pour
Barcelone un contrat de trois
ans (dont deux restent encoreà
courir) extrêmement bénéfique.
Il s’est acheté un appartement

somptueux dans le quartier ré­
sidentiel de Barcelone (terrasse
avec bar et piscine !).
Sollicité pour jouer contre la

Belgique, Lucien n’a pu donner
suite à cette proposition, son
club jouant en coupe des villesde foire contreChelsea.
POURTANT, ON AVAIT PRIS
DES PRECAUTIONS.Pour aborder ce matchde
Boulogne, le Stade de Reims, qui
redoutait les effets de la fatigue,
avait bien fait les choses : dé­
part le samedi matin en car, dé­
jeuner à Béthune où les jou­
eurs firent connaissance avec le
pére de leur coéquipier Bout—
ancien international amateur — ……
et qui tient un café dans la citénordiste.
Une mauvaise surprise atten­

dait la petit troupe : l’hôtel pré­
vu près de Boulogne comme re­
traite et détente était un peu.sommaire.
Alors, on alla coucher à Bou­logne…

UN BUT : DEUX POINTS.
En cours de match, — au dé­

but même — Masclaux, piquant
un sprint sur une balle profonde
s'arrêta net, la cuisse doulou­
reuse. Par bonheur, la balle alla
en sortie.Et l’on improvisa, tant bien
que mal : Gilles devint arrière,
Bourgeois demi et en attaque,on demeura… quatre et quart
avec Masclaux courant par inter­mittences.
Ainsi qu’on vous le dit, yon

s'oriente tout doucement vers le4­2­4,Le lendemain, à Dunkerque,
même mésaventure. Cette fois,
c’est Thoirin qui se fit une en­
torse à la cheville.
Mais c’était match amical et

on put le remplacer. Ainsi Boj­
ko, qui avait besoin de repos,
dut­il reprendre du service.
Plusieurs amateurs ont parti­

cipé à cette rencontre : Erpel­
ding, Bernard et Alain Laurier,
Dumat, Blanchard (qui marqua
le but rémois) et naturellement
Georges Bout, qui n’avait pas
joué la veille.

æ
A )Sandwiches|

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur—
Location pour le football |
le catch et la boxe |
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Marcel Tomazover est né à
Paris en 1915. À l’issue d’une
carrière de joueur fort conve­
nable mais sans grand éclat,il devint entraîneur àAlès
qu’il dirige en 1959 et 1960.
On l’a retrouvé la saison

passée à Béziers. Durant l’in­
ter­saison, il a suivi un stage
d'information à l’IN.S. à Pa­ris.
A son retour, il a retrouvé

des dirigeants neufs et un ef­
fectif très remanié.
«Mes hommes serontmieux

préparés que les saisonspré­
cédentes, a­t­il dit. Nous vou­
lons être fin prêts dès le dé­
but du Championnat. Mainte­nant que l’enthousiasme est
revenu, il s’agit d'obtenir très
vite de bons résultats ».Et l’enthousiasme a payé.II faut dire que le recrute­
ment régional a aussi été sui­vi par l'entraîneur avec un
certain mérite sur cette terre
acquise depuis toujours aurugby.

TRE PAS DANS SONPRESENT
Théo Brétaud, le vieux lutteur,

en avait assez. Cet homme robus­
te, au physique comme aumoral,
était « descendu » de Juvisy pour
monter un commerce de vins et
il avait vite pris en main un em­
bryon de section pour en faire
l'AS.B. football et l’animer du­rant vingt ans.
Mais quand il vit, la saison der­

nière, cinquante­huit spectateurs
passer aux guichets pour assister
un .umatch A.S.B.­Racing CP. le
président se sentit subitement à
bout de forces. I tenait le clubà bout de bras depuis des années.
« Ce coup­ci, c’est bien fini»,

dit Théo Brétaud en rentrant chez
lui, dans sa propriété de Saint­
Eugène, à Nissan.

CELA « REPART y
QUANDMEME

Mais les « pieds­noirs », instal­
lés dans la région, sollicités d’ap­
porter leur concours, prirent l’af­
faire en mains, et CharlesCas­
telli, un ancien des « Joyeuse­

Tout savoir sur…BÉZIERS
Ly eut un club professionnel à Béziers en 1933. Il s’appelait
le S.O.B. Cela ne dura pas. En 1945, un nouveau club. l’En­
tente A.S.B., section de l’A.S. Béziers, club omnisports adhè­

re au professionnalisme.Il faut bien le dire.
Si le football existe encore à Béziers, quand on sait que le

XV biterrois peut être considéré comme le meilleur de France
sur ces cinq dernière années — c’est grâce à Théo Bretaud, ce
Parisien installé dans le Midi depuis une vingtaine d'années et qui
possède une foi à « soulever les montagnes ».

Ce football pro qu’il a voulu implanter à Béziers voilà 20
ans lui a causé bien des déboires pour une seule joie véritable :
une saison de Division I, en 1957­58. Cette saison­là, bien qu’elle
terminât dernière, l’A.S.B. réussit, avec 9.800 spectateurs, la
deuxième moyenne de toute la France. Mais pour ce petit sou­
rire de la fortune, que de grimaces du mauvais sort !

Qu’on en juge : 19° en 1962, 11° en 1963, 18° en 1964, 16‘en
1965 et toujours en seconde division.

C’était désespérant et, cette fois, le Président, découragé,
parla d'abandonner. Alors, des hommes, rapatriés d’Algérie, déci­
dèrent de reprendre en mains le club héraultais.

Certes, l'A.S.B. a été éliminée de la Coupe par Niort. Elle
n’en figura pas moins très longtemps dans le trio de tête du
Championnat de Deuxième Division. Cette remontée au sommet
de l’équipe héraultaise est sans doute l’un des faits les plusmar­
quants de la saison. Elle est une véritable résurrection.

Rappelons enfin, sur le plan de la Coupe, que le club a été
éliminé en quart de finale par St­Etienne (1962), en 32 par
Marseille (en 1963), en 16° par Rouen (en 1964), en 16° par Reims
(en 1965), enfin, cette saison, parNiort.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON P
tés n d'Oran et ex­président de la son jeune élève. Iché n'a que
société de gymnastique « l'Ora­ 19 ans. Il est très spectaculaire.
naise », accepta la présidence de Pour les supporters biterrois,l’A.S,B. c'est un nouveau Vignal !
Les membres de l’ancien comi­

té ayant pris en charge le passif
peu important,heureusement
les nouveaux venus purent se

lancer dans l'aventure profession­
nelle, débarrassés de sérieusesen­traves.

LE RETOUR DE ICHE
C’est un enfant du pays, Iché,

ex­gardien local, mais, sur un
coup de tête, il était parti rejoin­
dre un oncle en Belgique.De
ce fait, il opta… pourAnderlecht
et remplaça quelque foisTrappe­niers soi­même ! —Sini­
baldi ne tarit pas d’élogessur
ageESPN

ENCORE DESRENFORTS
D’autres joueurs, tels Sékou

et surtout Bonnel arrivaient en­
core. Mais il ne s'agit pas de
Joseph, l'international, mais de
son frère, Louis.I lui ressemble d'ailleurs beau­
coup sur le terrain : même dé­
hanchement quand il court ;
même activité débordante. On
prétend qu’il est techniquement
plus fort que Joseph à ses dé­
buts. C’est fort possible : il fait,
en tout cas, très grosse impres­sion.
co

4, Rue du Beffroi ­SOISSONS
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LESDEFENSEURS
LAVAGNELéonce
Né en 1940 à Béziers. Forméau club. 1 m. 79, 76ke.FIORITIGilbert, Né en 1936 à Terville.Ajoué à Thionville et à Bor­

deaux. 1 m. 82, 76kg.
DAURE JeanBertrandNé en 1942 àBordeaux.
Formé au club. 1 m. 77, 70kg.
FACERIAS GérardNé en 1942 à Sète. Formé| à Florensac. 1 m. 72, 68 kg.

LESHOMMES«DU MILIEU »
CANALChristian
Né en 1944 à Béziers. 1 m71,

67 ke.
BESSONARTSantiago
Né en 1933 àMontevideo.

A joué à Troyes. 1 m 74, 83kg,
CUXACLucien
Né en 1941 à Limoux. For­mé au club. 1 m 71, 68kg.

LESAVANTS
SEKOUTouré
Né en 1934 à Bouaké (Côte |

d'Ivoire). Vient deDieppe.
1m. 70, 68kg.
BONNEL Louis
Né en 1945 àMontpellier.

Vient de Châlon­sur­Saône.
1 m. 78, 71ke.
CRISTOLAndré
Né en 1942 à La Tour (S­et­O)
GIANELLAErnesto
Né en 1941 àBuenos­Aires.

A joué à Nice, Béziers, Reimset Nice. 1 m. 71, 69ke.
HADIMohamed
Né en 1943 àOrléansville.

1 m. 71, 68kg,
BACQUIERMarcel
Né en 1945 àCorneilhan

(Hérault). Formé àCorneil­
PRESENT QUATRE PASDANS

MAUVAIS DEBUT,MAIS...
Béziers, incomplet, commença

par deux défaites ! Mais après,
deux bonnes périodes amenèrent
le club de l’Hérault au postede
commandement ! C’était ines­
péré, invraisemblable.
Malheureusement, lesderniers

matches ont vu une défaillance
qui a fait redescendre le club—
battu chez lui par Marignane no­
tamment — qui ont amoindri ses
chances bien que pour lui, l’ac­
cession soit toujours envue.
A vrai dire, on nes'explique

pas cet effondrement de l’équipe
héraultaise et son dernier résul­
tat (match nul à domicile devant
Cherbourg) n’autorise pas àpen­
ser que tout soit conjuré, encore
que l'équipe de Cherbourg. qui
vient de s'illustrer enCoupe,
vaut mieux que son classement.

— ASSURANC CES LAMBERT REIMSCHALONSP’Kssueur
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Le rendez­vous
desSportifs

Un Vêtement deTravail
2 Le xsachète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Le prêt à porter
pour dames

SCHNEIDcouture
{ 5­7, Rue Condorcet ­ REIMS

Rayon Spécial Bonneterie

VOUS DÉGUSTEREZ
Une Bonne BIÈRE
Un Bon CHAMPAGNE
AUBAR

DES SUPPORTERS
Le Rendez­vous des Stadistes
44, Rue des Élus ­REIMS
Téléphone 47­<8­56
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REIMSV
Maillot blanc
Culotte blanche

RS FES MEET EEE7caraAGE | (SIMCATSOO Net renronmances
STANDRE 2.&fINMANFéass ÉHEMISIERAGENT
HILLMAN ­ sunaean |
Réparations toutes marques |
39, RueCamille­Lenoir

Reims ­oportil
134, Rue de Vesle ­REIMS­) Téléphone 47­23­25 < .
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReimsy et delaRégion

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

pe ét ut nn in bte

ICHEprieTous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél. 47­22­71 |*
Son bar américain

AaLA
Ÿ 26­29, rue Buirette, REIMS SI M CÀ

Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14|}

“BÉZIERS

E”SIRAULT
Distributeur RégionalHadiolaTÉLÉVISIONRADIORÉFRIGÉRATEURS

MACHINES ALAVER—
45, Place d’Erlon ­REIMS

TEL. 4742­37

REIMSSUCCURSALE

LES ÉQUIPES DELA MI­TEMPSAV
7RICHARDBLANCHE

FACERIAS3 BESSONART 11paqraz­; etes 2HIEGEL
HADI$ 4BOJKO

cuxaL@ cine $ |
@9 GROSCHULSKI 5  LEMENANFORITI CRISTOL /6)

BONNEL 8 6GILLES| 10BOURGEOIS€)
MARTINACHE 7 ZMSCCA

LAVAGNE 2 (Xe­sEKQUpes 11GAIDOZ
KELVINATOR
RéfrigérateursCongélateurs
Calorifères àMazout
Jean DENIS
9, Rue desElusREIMS

TÉLEPHONE 47­21­72
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Coup d'envoi |

BURI
2, Rue Théodore.
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AUTOÉCOLEELIERS ALEXANDRE || & . |
he : MH. DABOVAL et TEREYOALFEMINA
20heures 30

Tél : 47­29 40
120, Av. Jean­Jaurès

Tél:47.44.72REIMS
|
1411, Rue Condorcet
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Tous les Sportifs
sont clients deGiChemisier
27, Rue de Vesie ­ChapelierREIMS
La plus importante

spécialité de la régionINDISPENSABLE
ENHIVERx LES ÉQUIPES DELA MI­TEMPS

A aaa VlUSER 3 cr
LE ADRESSE ° *,Y­BAR ‘ING ; cuir
1S ­ Tél47.25.76 GAIDOZ11

7MARTINACHEBOUT3 ou SECOU 2LAVAGNE
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RICHARD7——— ouBLANCHARD
…,REIMS

ee

Rendez­vous desSportifs
Son accueillante terrasse vousattend

41, Place d'Erlon ­ REIMS47.35.76

— TRACTEURS ZETOR
MARSHALL Trava­x Publics

4 ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C"

67, Rue E­Zola ­
(Concrssionnaire GARAGES ÉMILE ZOLA

* 65. Rue Emile Zola‘— REIMS — Tél. 47­78­83

| BÉZIERS ;"
BIJOUTERIE

à LA VILLE DEGENEVE
H. MASCART, diplômé EHA

46, PLACE D’ERLON, 46 ­ REIMS

— MOISS­SAITEUSESFet Presses CLAAS |
— TRACTEURS DAVID BROWN |
— LAND ROVER TOUT TERRAIN ;

REIMS ­ Télèoh, 47­51 37 |
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BEZIERV

Maillot rayé rouge et bleu
Culotte bleue (ou blanche)

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73
SALLE DE BILLARDS

20 rue de TalleyrandREIMS
tel: 47­56­61

de Paris
Le Spécialiste du beau Vêtement
HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORSp)
25­27, Rue de ’ÉtapeREIMS
Un FroidRecord
KELVINATOR
Jean DENIS

TELEPHONE47­21­72



LambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne Rue Saint­Jacques)
Reims Tél. 47­37­35
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repasd'AffairesFRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”

Ets ROYER
6, rue Condorcet ­ REIMS |

VASE Ra
erste ai}

| CAFÉ du
Lion deBelfor(
RolandGORLA
37, PLACED’ERLON,
­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS

37

‘ e—
ecran cinema
protégé filtrant

= rar"Super­Twin voormms:Ces

M.AVISSE
120, Rue de Cernay ­REIMS

Téléphone 47­67­0302”
eeA ALe

GarageDELPORTECONCESSIONNAIREVOLVODAF
52, R.N. LaNeuvillette

Téléphone47­86.37
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MEUBLES
Lever de rideau
Les dirigeants rémois avaient es­

pérer pouvoir présenter au public
un lever de rideau de grandequa­
lité : le match Reims­Amiens comp­
tant pour leC.F.A.
Hélas, Reims peut encore se tirer

d'affaire s'il gagne les deux
matches lui restant à jouer et le
règlement est formel : dans ce cas,
toutes les rencontres doivent avoir
lieu le dimanche, à la même heure.
Deux conclusions s'imposent
La première c'est que nous au­

rons droit à un lever de rideau op­
posant les élèves de l'Ecole de
Football (en principe, une sorte

Matches joués à l’expérieur 14.
Matches joués à Reims 14.
Reims­Béziers est le 29.
Il restera ensuite 7matches.
Le prochain match à Reims

aura lieu le 1" mai contre Aix.

Reims­Metz ......……....... 8.719
Reims­Ajaccio ....………….. 5.597
Reims­Angoulème ....…. 6.540
Reims­Limoges ......... 7.091
Reims­Boulogne ...…..... 6.540
Reims­Forbach ......… 6.518
Reims­Marignane .....… 2.689
Reims­Cherbourg ....... 5.605
Reims­Montpellier ...... 4.569
Reims­Besançon ........ 5.242
Reims­Racing ........... 9.612
Reims­Marseille ........ 15.601
Reims­Bastia ........….... 8.452
Reims­Toulon .......... 6.953

AL’'EXTERIEUR
Montpellier­Reims ...... 4.936
Besançon­Reims ........ 7.229
Racing­Reims ...…........ 21.788
Marseille­Reims ......... 9.053
Bastia­Reims ...…........ 4.217
Toulon­Reims ....…....... 12.819
Béziers­Reims .......... 7.946
AfrRoims 1.5 as qui 2.694
Grenoble­Reims ........ 6.995
Avignon­Reims .......... 5.686
Ajaccio­Reims .......... 3.312
Angoulême­Reims ...... 7,978
Limoges­Reims .......…. 6.617
Boulogne­Reims ........ 7.672

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
JE
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20050 BEReimsAvignonToulonBoulogneBéziersMetz7.MarseilleBastia9. Grenoble
poeon­u
Meilleureattaque:
| @s buteurs

SCHLŒSSER
46, Route Nationale ­WITRY­les­REIMS |

57 buts
50buts
46buts
43buts
43buts
43buts
40buts
40buts
39buts

u:UX DEREIMSGroschulskiGoriBlanchardGaidozBourgeoisBojkoHiégelKopaRichardLemenan
Adversaire c. 1.c.

16buts
8buts
7buts
7buts
5buts
4buts
3buts
2buts
1but
1but
3buts

CEUX DEBEZIERSGianellaSekouBonnelBessonartCristol
17 buts
10 buts |
8buts
5buts
4buts

DANS LE CADRE NATIONAL
1. Ferrazzi (Grenoble 20buts
2. Gianella (Béziers) 17buts
3. Groschulski (Reims) 16buts
4. R. Blanc (Angoul.) 13buts
Liron (Besançon) 13buts

6. Maravic (RC Paris) 12buts
7. Atamaniuk (Forb.) 11buts
Bonnet (Avignon) 11buts

11buts

ClassementIls joueront

19.Marignane

2 Division ce jour
1,Reims 38 Béziers
2. Marseille 37| à Paris (R.C.)
3. Toulon 34 àMetz
| 4. Bastia 34| àCherbourg
5. Avignon 33 Forbach
6. Limoges 32 àAjaccio
7.Metz 32 Toulon
8. Béziers 30 àReims
9. Boulogne 30| àMontpellier
10. Grenoble 30 EXEMPT
11. Cherbourg 26 Bastia
12. Besançon 25 Angoulème
13. Angoulême 25 àBesançon
114. Forbach 23 àAvignon
‘15. Ajaccio 22 Limoges
16.Aix 19 Marignane
17. Montpellier 19 Boulogne
18. Racing 18Marseille15àAix

­ Fabricant Négociant
Ebéniste depuis 1808

Style ­ Moderne ­ Contemporain
Tél: 48­25­28
: Reims. — D’Arménia ; Hiégel,
Gilles ; Maclaux, Bojko, Leme­
nan ; Kopa, Gori, Groschulski,
Bourgeois, Gaidoz.

CELLES DE REIMS | gE
PP. C., Dit,| "PS

Chez lui 42 14 +28 CEUX DEREIMS
Chez l'adversaire 15 14 +1 ossire 1 Metz 1ontpellier iGénérales 57 28 +29 Moins 2 ro 2

CELLES DE BEZIERS> à ti 1; acing eims 1P. C.  Dif­!Marseille 2 Reims 1
Chez lui 29 14 +15 |Reims 3  Angoulème 2
Chez l'adversaire 14 22 —B8|Bastia 2 Reims 1Reims 1 T­imoges 0Générales 43 36 + 7|Toulon 1 Reims 0Reims 2 Boulogne 1Béziers 1 Reims 3Reims 1 Forbach 2Aix 2 Reims 2Reims 8 Marignane 0
Nous avions 12 points, Béziers | Grenoble 0 Reims 1en avait dix lorsque nous lui |Reims 4 Cherbourg 9

avons rendu visite, le 24 octobre, | Avignon 1 Reims 1
Sur un terrain alourdi par les Reims 4 Montpellier 1

pluies et devant un public re­ | Ajaccio 2 Reims 0
cord, Reims prit la direction du | Reims 4 Besançon 1jeu et menait pas un à zéro | Reims 2 Racing 1
(Gori) à la mi­temps. Après la | Reims 2 Marseille 2
pause, sa maîtrise s’accentua et Angoulême 0 Reims L
deux nouveaux points, Gros­|Reims 6 Bastia 1
chulski et Gaidoz, aggravaient le | Limoges 0 Reims 0score. Reims 2 Toulon 0
A trois minutes de la fin, Bes­ | Boulogne 0 Reims 1

sonart le réduisait. ç
Il y avait eu 7.946 spectateurs.| __, CEUX DEBEZIERS

L’arbitre avait été M. Kipatjian. | Béziers 0 Angoulème 2
Les équipes : Toulon 2 Béziers 1
Béziers. — Iché ; Lavagne, |Béziers 2 Boulogne 0

Dauré, Masini ; Facerias, Cuxac; | Limoges 1 Béziers 0
Bessonart, Sekou, Bonnel, Gia­ | Béziers 5 Forbach 1
nella,Hadi. Béziers 4 Aix 1Bastia 0 Béziers 0Béziers 3 Grenoble 1

Marignane 4 Béziers 0
Cherbourg 1 Béziers 1Béziers 1 Reims 3Avignon 3 Béziers 4Rés TOTAUX Ils joueront Béziers 1 Metz 0: ce soir le 24 avril Montpellier 0 Béziers 1

Aee SEDES Béziers 3 Ajaccio 1ZL|o + >Fochiek Besançon 1 Béziers 2ÿ Béziers 1 Racing 0o13 Metz | |Marseille 1 Béziers 0
 frrefereferees + Pesec es ces e ce 00 0 Béziers 4 Toulon 00.10 Besancon Boulogne 1 Béziers 2++ A EXEMPT || |Béziers 1 Limoges 0; __\| {Forbach 3 Béziers lFa ­ Æ ve || |Aix 2 Béziers 04 |1|.32 à Béziers || |Béziers 2 Bastia 2

oO22 Montpellier || |Grenoble 3 Béziers 20 |0|30­ à “Marseillé Béziers 1 Marignane26 12130 Avignon Béziers 1 Cherbourg 140 Àjaccio90 Aixa à Marignane |25 àToulon
31012À Racing En 13 matches à l’extérieur,23 Reims || | Béziers totalise 14 buts à 22, soit| à Boulogne |||UNE moyenne de 1,07 à 1,69.; \ : € bl En 14 matches chez lui, Reims

Put ane totalise 42 buts à 14, soit uneZA à Limoges |||moyenne de 3 à 1.9 0) à Angoulème La moyenne générale dumatch4 | Cherbourg | donne Reims 2,34, Béziers 1.03,

43, Place Royale ­ REIMS
Ouverte jusqu'a 18h.30
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Un GROUPE PUISSANT aux premiere range des Banques Françaises, et
Une Banque Champenoise au service ‘de l'économie’ régionale



=“Penaro!”

[per A.DURAND]
Contre Toulon, pour la pre­mière fois depuis des années,

Reims est entré sur le terrain
salué par des acclamations unu­
nimes !

A

a

22250

2

@
Il y a quatre internationaux dela saison au Stade :Masclaux,

Thoirin, Richard (militaires).
Jacques (junior).®
Certains font état du « troi­

sième » point perdu sur son ter­rain par Marseille, dimanche,
contre Besançon. Pour être plus
précis, c’est le troisième àMar­
seille, mais c’est le premier perdu
par Marseille sur son stade del’Huveaume.æ@
Notre ancien arrière amateur

Tognotti, cèdé. à Cherbourg, a
disputé, lui aussi, les quarts de
finale de la Coupe de France.ll a même réalisé un très bonmatch.æLe match que nous avons dis­
puté à Dunkerque concernait les
accords pour la cession deBour­

|geois.
Ce dernier a profité de la ren­

contre pour aller voir l’étatd’a­
vancement de sa maison, où l'on
attaque les carrelages.®

Après 18 matches joués, Bou­
logne était leader avec Reims 5°
à 2 points. Aujourd’hui,Reims
est leader et Boulogne a huit
points de retard sur lui !
Un de nos supporters parisien,

M. Rielland, est allé àCardiff
il était à 15 heures au stade De­
laune pour assister àReims­Tou­
lon !
Qui dire jamais tous lespetits

drames, toutes les incertitudesqui précèdent les rencontres,
avant que n’apparaissent les
équipes, sortant du tunnel ?
Avant ce Reims­Toulon, c’était

surtout… après les éprouvants
Reims­Rennes et leurs prolonga­tions.
Bien que l’on ait pris toutes

mesures pour faire reposer nos
TT

k—< Sectiond'AlGE.| æ

gars et leur rendre quelque frai­
cheur, les alentours des vestiai­
res reflétèrent des craintesmul­
tiples mais qui hésitèrent à s’ex­primer,
Bourgeois, déshabillé =bien

avant ses camardes, essayait fle­
xions, sautillements, esquissait
une grimace, vite réprimée, se
faisait rassurer par l’un ou l’au­
tre ; Lemenan se plaignait d’une
récente contracture.Et deux hommes attendaientles événements qui allaient dé­
cider de leur place, sur la pe­
louse ou sur le banc : Laurier et
Groschulski. Ce dernier bavar­
dait avec les agents pour trom­per son attente et son impa­tience…
LES PROLONGATIONS AUSSI
POUR... L'ARBITRE.
Avant la rencontre, le délégué

au match vient trouver Georges
Scheuer (M. Germain était ab­
sent) :
— Voyez­vous un inconvénient

à ce qu’on fasse juger la touche
par l'arbitre du premiermatch?
M. Vaquette n’est pas là !
L’arbitre du lever de rideau

(Toulon­Lens) était en train de
patauger depuis plus d'une heu­re et ne se doutait pas alors
qu’il allait se voir proposer de
remettre ça pour une heure etdemie
— Bien sûr, répondit Georges

Scheuer : un juge de touche, ça
n'est pas d’une grande impor­tance.
Puis, se remémorant un inci­

dent de Reims­Rennes :
— Quoique mercredi, enCou­

pe, s'il accorde le but surcorner
lorsqu’on lui demande sonavis,
on serait déjà en quart de finale!
LE CHEVALPOUR.
SEREPOSER.
Après la rencontre, la joie se

lisait sur tous les visages, certes,
mais on se posait denombreuses
questions sur la fraîcheur desjoueurs.
— Moi, je ne pense pasqu’ils

soient tellement fatigués physi­
quement, disait Jonquet, mais je
crois qu’ils pensent tropqu’ils
le sont. C’est surtout moral.Il faut d’ailleurs dire que cer­
tains ne paraissaient pas telle­
ment marqués et avides de re­
pos. Jean­Paul Gaidoz ne nous
disait­il pas :
— Tiens, demain, je croisqueje vais faire de l’équitation. J’ai

des parents qui ont des chevaux,je vais m’en faire prêter un…
POPULARITERENAISSANTE
Ce marathon auquel nos jou­

eurs ont été soumis en Coupe de
France a remis sur orbite lapo­
pularité rémoise et a montré à
ceux qui en auraient doutéqu’un
vaste public est toujoursprêtà accourir pour voir jouer le
Stade deReims.
On a pu lire, sur des signa­

tures autorisées, que Reims, lors
Reims

esouple
©légère‘
estable

de son premier match contre
Rennes — et même le second—
s’était élevé devant le public de
Paris « au­dessus de sa réelleme­
sure ».Il n’en reste pas moins vrai
que ce renouveau d’enthousias­me, cette qualification aux
100.000 spectateurs (en troismat­
ches) a rappelé Reims au sou­
venir de la France entière et ce
n’est pas un mincemérite.
Le match contre Angers, évi­demment….

C'EUT ETE UNMIRACLE.
Il faut bien convenir, et toutun mouvement s’est dessiné

pour regretter les risques que ce
surcroît de fatigue pourrait ap­
porter à nos troupes, quenos
chances avaient beaucoup dé­
cru à Lorient. On ne recharge
pas les accus si souvent et lon­
guement sollicités en trois jours
et, bien que chacun se soit ingé­
nié à faire état de sa confiance
dans la fraicheur retrouvée pour
aborder Angers, on n’y croyait
qu’à demi…
D'ailleurs, sur le terrain, celasevit.
M. Henri Germain le dit toutnet :
—On aurait pu prendre un

carton ! A chaque instant, on
attendait le but !
LECALENDRIER
ARALLONGES.
Nos gars ont donc dû jouer

six heures avant d’aborderAn­
gers !
Et, au moment des prolonga­

tions, on peut se demander leurétat d'esprit lorsque leur fut
marquer le second but.
Nous avons posé laquestion

à certains. lIs ont avoué enavoir
éprouvé un soulagement.
Bourgeois a d’ailleurs résumé

l'opinion générale.
— C'était eux ou nous, maison ne voulait plus d’unnou­

veaumatch.
Et puis, avez­vous vu oùcela

nous aurait mené si on avait
égalisé et gagné le match sui­
vant ?
En effet, avec lui, nous avons

constaté : le match supplémen­
taire se serait joué lemercredi
précédent Boulogne­Reims.
La demi­finale est prévue pour

le premier mai (le jour deReims­
Aix) et… la finale le 22 mai, le
jour de Cherbourg­Reims !
PIEDSSENSIBLESIl y à aussi un autre joueur
qui en avait son comptemais
alors, bien son compte, c’est no­tre amiHiégel.
—Je n’ai pas à le cacher dit­il : quand « ils » ont marqué le

but, j'ai pensé « Et bienmainte­
nant, c’est fini ! ».
Sa petite histoire a mêmeun

prolongement. Ces heures de
courses en chaussures à cram­
pons aveint provoqué chezBer­
nard non pas seulement desam­

e semelle NylonELAST
eflexible
©mordante
©résistante
econfortable

— vous présente” “petites histaires en wauge et Élanc”'
poules, mais des ampoules sur
des ampoules !
Aussi, à dix minutes de la fin

de la dernière prolongation,1l
enleva ses chaussures !
L’arbitre s’en aperçut et lui

intima l’ordre de les remettre.
Bernard sortit du terrain, fit

mine de remettre les chaussures,
rentra et… termina en chaus­settes.
PARTIMAIS...
DANS L'AUTRE SENS
Comme il évoque ce souvenir.

cuisant, Lemenan confirme
— Oui, je sais : d'habitude, je

te cherche toujours près demoi
et je suis obligé de te rappeler
parce que tu es toujours parti
vers le but adverse.
Contre Angers, je t'ai cherché

aussi mais tu n’étais pas enatta­
que, tu étais derrière notre but !
Ajoutons en ce qui concerne

Lemenan, que s’il fut également
soulagé par cette élimination, il
aimerait « les reprendre, à état
de fraicheur égale »…TOUJOURS
LES VIEILLES GLOIRES.
Au dernier entraînement avant

Boulogne­Reims, au cours d’un
petit march sept contre sept, on
vit Jonquet, placé en pointe,ne
pas suivre des balles un peu ra­pides.
— Alors, ce démarrage?
—Eh, j'ai joué hier àTroyes

et j'ai reçu un coup sur la cuisse
en plein effort !
Bob était allé jouer pour le

jubilé de Diebold, l’ancien tro­
yen, et il avait retrouvé à cette
occasion nombre de vieilles
connaissances : Flamion, les frè­
res Delcampe, Marche, Jacowskiet même Paul Sinibaldi.Mais
celui­ci, coutumier de la chose,
n’a fait qu'une courte appari­
tion, son genou lui faisant tou­
jours des difficultés. Dommage :
il y eût en défense quatre nomsqui auraient rappelé quelque
chose au Football Français.
Il y eut 1.500 spectateurs et un

score qui sentait son bon vieux
temps : 4 à 3.
QUELQUESCHIFFRES...EDIFIANTS
Le Stade de Reims a joué en

huitièmes de finale troismatches
contre Rennes devant 88.197 spec­
tateurs (réalisant une recette
totale de 680.902 F. !).Il a joué en quart de finale
contre Angers devant 13.671 spec­
tateurs (recette 86.157F.).
On peut donc affirmer que

Reims a joué ses deux adver­
saires de nationale devant plusde cent mille spectateurs et
pour plus de 76 millionsd’an­
ciens francs de recette.
Contrairement à ce qui a pu

être écrit assez prématurément
dans la capitale, il ne restera
pas tellement de ces rencontres
surtout — paradoxe — de lapar­
ticipation aux quarts de finale.Bar

del'EclaRésultats sportifs rssæ
P.M.U.e

Salle pourréunions
ireur

85, PLACE D'ERLON, 85
— TÉLÉPHONE 47­56­95—6OUVERT TOUTELLLANUIT

LA MARQUE AUX 3 BANDES

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et la boxe

Ainsi, par exemple, le règle­
ment de la Coupe prévoit que
les huit clubs ne reçoivent que.
leurs frais sur la recette. Le
reste est bloqué et leur sera ris­
tourné après différents prélève­
ments dont l’un assez consé­
quent : 25 % pour la Fédéra­
tion !
LAREUSSITE
DE LUCIEN MULLER.
Avec la refonte de l’équipe de

France, on a beaucoup parlé de
Lucien Muller ces semaines der­nières.
Rappelons au sujet de notre

ancien demi qu’il a signépour
Barcelone un contrat de trois
ans (dont deux restent encoreà
courir) extrêmement bénéfique.
Il s’est acheté un appartement

somptueux dans le quartier ré­
sidentiel de Barcelone (terrasse
avec bar et piscine !).
Sollicité pour jouer contre la

Belgique, Lucien n’a pu donner
suite à cette proposition, son
club jouant en coupe des villes
de foire contreChelsea.
POURTANT, ON AVAITPRIS
DES PRECAUTIONS.
Pour aborder ce matchde

Boulogne, le Stade de Reims, qui
redoutait les effets de la fatigue,
avait bien fait les choses : dé­
part le samedi matin en car,dé­
jeuner à Béthune où les jou­
eurs firent connaissance avec le
père de leur coéquipier Bout—
ancien international amateur —…
et qui tient un café dans la citénordiste.
Une mauvaise surprise atten­

dait la petit troupe : l’hôtel pré­
vu près de Boulogne comme re­
traite et détente était un peu.sommaire.
Alors, on alla coucher à Bou­logne….

UN BUT : DEUX POINTS.
En cours de match, — au dé­

but même — Masclaux, piquant
un sprint sur une balle profonde
s’arrêta net, la cuisse doulou­
reuse. Par bonheur, la balle alla
en sortie.Et l’on improvisa, tant bien
que mal : Gilles devint arrière,
Bourgeois demi et en attaque,on demeura… quatre et quart
avec Masclaux courant par inter­mittences.
Ainsi qu’on vous le dit, yon

s’oriente tout doucement vers le4­2­4.
Le lendemain, à Dunkerque,

même mésaventure. Cette fois,
c’est Thoirin qui se fit une en­
torse à la cheville.
Mais c’était match amical et

on put le remplacer. Ainsi Boj­
ko, qui avait besoin de repos,
dut­il reprendre du service.
Plusieurs amateurs ont parti­

cipé à cette rencontre : Erpel­
ding, Bernard et Alain Laurier,
Dumat, Blanchard (qui marqua
le but rémois) et naturellement
Georges Bout, qui n’avait pas
joué la veille.
Sandwichesæ
æ
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DE LA BONNECRAINE
AlainRICHARD

A justesse de jeu, les buts| réussis et plus encore peut­
être, ceux auxquels il contri­bue ont valu au jeune Richard la

considération de ses partenaires,
du public et l'étonnement des tech­
niciens car il s'agit là de ses pre­
miers matches professionnels.
Plus étonnant encore le fait

qu'il ne figurait pas dans l'effectifde Reims au début de saison,mais
dans celui des amateurs duStadeFrançais.
On pourrait naturellement tirerdes conclusions sur le peu de flairdes dirigeants parisiens qui ontlaissé partir un tel élément alorsqu'ils ont toutes les peines du

monde à se maintenir en divisionnationale.
Mais il est juste de remettre les

choses à leur véritable place en
cette affaire.
Lorsque « l'affaire Pouchès »eut

révélé le trou dans les finances
du club parisien, il fallut bien ven­dre des joueurs professionnels, se
séparer de joueurs amateursensurnombre.
Richard, qui avait eu des contacts

avec Reims, fut autorisé à y tentersa chance.

M. Henri Germain, lorsqu'il apprit
la chose, rencontra M.Lesomptier
lors d'une réunion à la LigueNatio­nale.
— Si vous le laissez partir, ce

n'est pas un hommage à ses qua­
lités |!

Ne croyez pas cela !
avons trois ailiers droits amateurs
de très bonne valeur, l'un va deve­
nir titulaire, un des deux autres
avait déjà pris langue avec vous.
Mais vous verrez : il n'est pas
mal !
En fait, « Il n'est pas mal ».S'il

confirme ses prestations, on peut
penser qu'il deviendra sous peu et
pour longtemps un titulaire à part
entière dans notre équipe.
Ses échanges de balle avec ses

voisins et
ses tirs, ses engagements, voilà
bien des éléments qui permettentde croire en lui. Jonquet a d'ail­
leurs été très impressionné parsespossibilités.
Il reste qu'il est militaire et ne

peut par conséquent s'entraîner
avec les pros, corriger quelques
points de détail et mieux amalga­
mer son jeu.
— Vous êtres avec Masclaux à

Joinville. Où en êtes­vousdans
votre temps?
—Ça tourne comme luiautourde quatre mois. Mais lui, c'est

quatre mois qu'il lui reste à faire,
tandis que pour moi, c'est. quatre
mois de faits !!

Faîtes vos jeux.

Nous ;

notamment avec Kopa,»

(Photo et cliché UNION)
Première apparition devant le public de Reims, premier tir et.
premier but ! Voici l'exploit sensationnel d'Alain Richard (à droite
sur notre document), dont le tir va fairemouche.———_fouf va encore
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